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La chronique d’Albert Tournepage
La  deu xièm e édit ion  du  fest iv a l  Cla m eu rs, la  m a n ifest a t ion  lit t éra ire orga n isée pa r la
V ille de Dijon , se dérou lera  du  v en dredi 13 a u  dim a n ch e 15 ju in . Cet t e a n n ée, le t h èm e
ret en u  a  ét é celu i de la  fa m ille. A u  som m a ire, différen t es a ct ion s de m édia t ion , des a t eliers à  dest in a t ion
des en fa n t s. Des a u t eu rs pa rt iciperon t  a u ssi à  la  fêt e. Fa m illes, à  Dijon , on  v ou s a im e !

Un livre qui se déguste
Le monde est div isé en deux : ceux qui se
nourrissent en pesant soigneusement ce qu’ils
v ont mettre dans leurs assiettes, au gramme près,
et qui rejettent av ec dégoût tout ce qui ressemble
de près ou de loin à de la v iande, terribles
ay atollahs pour qui sous chaque nappe de table se
cache un diable repoussant, et puis les autres. Les
jouisseurs, les « bons v iv ants » comme on dit, qui
ne chipotent pas dev ant un somptueux poulet
Gaston-Gérard et le petit v in de pay s – la
Bourgogne, en l’occurrence - qui nécessairement
l’accompagne. Le dernier liv re de Guy  Renaud est
fait pour ceux-ci, et v ient fort à propos nous
rappeler que Dijon a depuis longtemps été la
capitale du bien manger et du bien boire (*).

L’histoire débute sous les Grands Ducs de
Bourgogne, au XVe siècle, et continue de nos jours
av ec la désignation de la v ille en tant que
« capitale internationale de la recherche
gastronomique », lors de la création du très
sérieux – comme le plaisir - Centre européen des
sciences et du goût, en 1 998. Et les choses n’en
resteront pas là, puisque la v ille est chargée de
défendre et de promouv oir « le repas
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gastronomique des Français ». La future cité sera
construite, on le sait, sur les terrains laissés
v acants de l’ancien hôpital, en plein cœur de la
v ille.

Entre temps, place à l’histoire, richement
commentée et illustrée par Guy  Renaud. Rien ne
manque, pas une bouchée, et il y  a même des
recettes de cuisine, incontournables comme notre
prov ince. Ne manquez pas non plus l’occasion de
rev isiter des lieux my thiques, qui pour certains
existent toujours, le restaurant du Parc, le Pré
aux Clercs, l’hostellerie du Chapeau Rouge, l’hôtel
de la Côte-d’Or et bien sûr la très célèbre
Hostellerie de la Cloche.

Voilà pour le manger. Mais le boire n’est pas pour autant
oublié : le cassis, et son fils naturel, le Kir, mais aussi le
guignolet, les marcs et fines de Bourgogne, sans oublier le
ratafia et la bière, coulent et pétillent dans v otre v erre. Du
nanan, je v ous dis. Et v ous pouv ez y  aller de bon cœur : la
littérature, ça ne fait pas grossir, même si elle donne faim.

(*) « Dijon gastronomique », par Guy  Renaud, 1 94 pages, 28
€. Ed. de l’Escargot Sav ant.


